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1.
Brad Logan était terriblement en retard.
Voilà des heures qu’il aurait dû être rentré du mariage de son ami, et le ranch était encore à une trentaine de kilomètres. Son frère serait furieux s’il dérangeait Abby : à six mois de grossesse, et enceinte de jumeaux, celle-ci avait du mal à trouver le sommeil.
A la vitesse à laquelle il roulait, il faillit ne pas remarquer une lumière vacillante dans un terrain gouvernemental loué par sa famille. Il freina aussitôt et fit marche arrière jusqu’à l’entrée du pré. Il avait bien vu : quelqu’un avait allumé un foyer. Quelle inconscience ! Il aurait pourtant pensé que tout le monde savait que le camping sauvage était interdit sur les terrains de l’Etat. Il fallait l’éteindre.
A la lumière des phares, il discerna des traces de pneus sur l’herbe. Elles menaient à une vieille voiture noire garée près du feu. Il se rangea et descendit de son 4x4.
C’est alors qu’il remarqua, à côté du foyer, une jeune femme perdue dans ses pensées.
— Mademoiselle ?
L’inconnue se redressa d’un bond, si surprise qu’elle faillit glisser du rocher sur lequel elle était assise. Elle se leva en époussetant son pantalon.
— Qui êtes-vous ? balbutia-t-elle, alarmée.
— Je m’appelle Brad Logan. Ce terrain est loué par ma famille à l’Etat. Vous n’avez pas le droit de camper ici, encore moins d’allumer un feu.
— Mais nous ne gênons personne…
— Mademoiselle, l’année a été sèche et nous risquerions un incendie. Je suis désolé, mais votre feu doit être éteint.
Et, du pied, il recouvrit de terre le foyer.
— Arrêtez ! s’écria la jeune femme. J’ai eu tant de mal à l’allumer !
— Tant pis. Vous n’avez rien à faire ici. Il y a des ours dans les parages. Retournez donc à Pinedale et passez la nuit au motel, ce sera plus sûr.
L’inconnue ouvrit de grands yeux effarés.
— Non ! Non, c’est impossible.
— Et pourquoi donc ?
— C’est que… je n’ai pas beaucoup d’argent.
— Il y a un camping à Yellowstone. En octobre, vous n’aurez pas de mal à trouver de la place.
— Ah… D’accord. Merci.
Brad la regarda un instant en silence. De toute évidence, elle ne suivrait pas sa recommandation. Pourtant, il ne pouvait la laisser seule ici.
— Avez-vous de l’eau ? demanda-t-il enfin.
— Oui.
— J’en aurais besoin pour éteindre votre feu.
La jeune femme, qui s’était tournée vers la voiture pour lui apporter une bouteille, fit volteface, stupéfaite.
— Quoi ? Non ! Je n’ai pas beaucoup d’eau et les enfants en auront besoin demain matin.
— Vous avez des enfants ?
L’inconnue opina brièvement en reculant d’un pas.
— Ecoutez, nous partons maintenant, mais pour l’eau, c’est impossible.
— Où sont les enfants ?
— Ils dorment dans la voiture.
— En rase campagne ? Mais vous êtes folle !
— Mêlez-vous de vos affaires !
Brad sortit son téléphone portable et, sans quitter la jeune femme du regard, appela le shérif.
— Je vous l’amène ? demanda-t-il après lui avoir rapidement exposé la situation.
Paniquée, l’inconnue s’empressa de ramasser ses affaires.
— Nous partons tout de suite.
Brad la saisit par le bras avant qu’elle puisse esquisser un pas vers la voiture.
— Le shérif veut vous voir.
— Mais nous n’avons rien fait !
— Donc, vous n’avez rien à craindre.
— Je ne peux pas abandonner les enfants.
— Non, bien sûr. Mon 4x4 est assez grand pour nous tous.
— Non ! Pas question que je laisse ma voiture ici.
Brad alla jeter un coup d’œil par la vitre de la portière : deux enfants, une fillette d’une dizaine d’années et un garçon plus jeune, étaient endormis sur les sièges arrière.
— Vous alliez tous dormir ici ?
— Cela ne vous regarde pas.
Brad, imperturbable, ouvrit la portière.
— Les enfants, réveillez-vous. Votre maman est d’accord pour passer la nuit au ranch. Vous venez ?
Les yeux papillotants, les enfants regardèrent Brad, puis la jeune femme.
— Excusez-moi, je ne vous ai pas dit mon nom. Je m’appelle Brad. Vous allez venir au ranch dans ma voiture, d’accord ?
Agenouillé sur le siège arrière, le petit garçon regarda par la vitre.
— Il est à toi, le gros 4x4 ?
— Oui. Il te plaît ?
L’enfant opina.
— Je peux monter ?
— Bien sûr. Demande à ta maman.
— Mais elle est pas là.
— Comment cela ? Cette femme n’est pas votre mère ? s’étonna Brad en désignant la jeune femme.
— Non, répondit tristement le garçonnet.
Après un court silence, Brad reprit d’une voix calme :
— Eh bien, mon bonhomme, que dirais-tu d’un petit tour en 4x4 ?
L’enfant lança un regard inquiet vers la jeune femme.
— Tu viens, Sarah ?
— Oui, Davy, je vous suis, ne t’en fais pas.
La fillette descendit de voiture et s’approcha de la jeune femme.
— Sarah, tu vas laisser Davy partir avec le monsieur ? On le connaît même pas.
— Ne t’inquiète pas, Anna, répondit-elle en serrant celle-ci dans ses bras. Nous serons juste derrière eux.
Elle fit un pas vers Brad et chuchota d’un air de menace :
— Malheur à vous si vous essayez de m’enlever Davy.
— Cela n’arrivera pas, du moment que vous me suivez.
Sans attendre de réplique, Brad prit le garçonnet par la main et le hissa sur le siège arrière du 4x4.
— Voilà. Tu es bien installé ? Nous arriverons au ranch dans une vingtaine de minutes.
Ils n’avaient pas fait le quart du trajet que, jetant un regard au rétroviseur, Brad s’aperçut que Sarah ne le suivait plus. Il fit aussitôt demi-tour et discerna bientôt sa voiture garée sur le bord de la route.
— Davy, je descends voir si elle a besoin d’aide. Ne bouge pas, d’accord ?
A son approche, la jeune femme, installée au volant, leva la tête. Il s’aperçut alors qu’elle pleurait.
— Ça va ?
Elle essuya ses larmes d’un geste bref de la main.
— Oui, oui…
— Votre voiture a un problème ?
La jeune femme opina. Brad se frotta la tête, pensif.
— Montez dans le 4x4 avec Anna. Nous nous occuperons de votre voiture demain.
— Nous… nous avons des bagages.
— Où sont-ils ?
— Dans le coffre. J’y vais, ne vous dérangez pas.
La devançant, Brad sortit du coffre deux valises qu’il rangea dans le 4x4, puis il installa Anna sur le siège arrière. Lorsqu’il se tourna vers la jeune femme, celle-ci avait déjà pris place à côté de la fillette.
— Nous arriverons dans quelques minutes, annonça-t-il en démarrant.
Aucun des trois passagers ne répondit. Le silence s’installa dans l’habitacle tandis que Brad se concentrait sur la route. Les enfants semblaient s’être assoupis, mais Sarah l’observait dans le rétroviseur. Elle détourna brusquement les yeux lorsque leurs regards se croisèrent.
Brad lui aurait donné vingt-cinq ans, même si les cernes et les rides de fatigue qui marquaient son visage la vieillissaient un peu. Elle avait de grands yeux, des cheveux châtain clair qui tombaient en mèches souples sur ses épaules. En temps normal, elle devait être jolie. Belle, même.
D’où venait-elle ? Et ces enfants, qu’étaient-ils pour elle ? Ils ne semblaient pas étrangers les uns aux autres. Mais alors, pourquoi semblait-elle si réticente à l’idée de les conduire dans un motel ? Etaient-ils en fuite ?
Par égard pour la jeune femme, toutefois, il se contraignit au silence. Le moment viendrait bien assez tôt, pour elle, de répondre aux questions du shérif.
Lorsqu’ils arrivèrent, Brad se retourna vers elle, un bras passé derrière le siège.
— Nous voici au ranch. Je vous demanderai de ne pas faire de bruit dans la maison. Ma belle-sœur est enceinte de sept mois et elle a du mal à s’endormir.
— Je… je croyais que vous nous emmeniez chez le shérif, remarqua la jeune femme en aidant les enfants à descendre du véhicule.
— Le shérif doit nous retrouver ici. D’ailleurs, voici sa voiture. Hé, ça va ? ajouta-t-il en la voyant blêmir.
Les yeux de Sarah prirent un éclat sombre.
— Nous n’avons rien fait.
Brad ressentit confusément le besoin de la rassurer. Quelque chose en elle le touchait. Etait-ce l’affection dont elle entourait les enfants ? A moins qu’il ne se soit découvert un faible pour les demoiselles en détresse… Il lui fit signe de le suivre.
Assis à une imposante table de chêne, un homme en uniforme les attendait dans la cuisine.
— Mike, je vous présente Sarah, Anna et Davy.
Le shérif se leva, redressant sa carrure imposante.
— Bonsoir. Je suis Mike Dunleavy, le shérif du comté. Veuillez vous asseoir. Je vous sers un café ?
Il désigna de la tête une cafetière près de l’évier. Sarah secoua la tête.
— Non, merci. Mais auriez-vous une tasse de lait pour les enfants ? demanda-t-elle avec effort.
— Bien sûr, dit Mike. Je m’en charge.
Tandis qu’il remplissait les tasses, il commença l’interrogatoire.
— Quel est votre nom ?
— Sarah Brownly.
— Vous êtes ici en vacances ?
La jeune femme pinça les lèvres, hésitante.
— En quelque sorte, finit-elle par dire. J’ai perdu mon travail et nous… nous avons décidé de partir.
— Et tous vos bagages tiennent dans ces deux valises ?
— Oui, répondit-elle, la tête baissée.
— Etes-vous la mère de ces enfants ?
De nouveau, elle eut un long silence avant de secouer la tête en signe de dénégation.
— Où sont leurs parents ?
— Anna et Davy sont mes demi-frère et sœur. Notre mère est morte il y a peu de temps.
Mike haussa les sourcils.
— Je suis désolé de l’apprendre, dit-il d’une voix adoucie. Cela doit être très dur, pour vous et les enfants.
Les yeux de Sarah se mouillèrent de larmes. Assis en face d’elle, Brad ne put s’empêcher de s’interroger sur sa sincérité. En tout cas, si elle mentait, quelle bonne actrice !
Davy, cependant, son verre de lait terminé, glissa de sa chaise et tira la manche de la jeune femme.
— Sarah, j’ai sommeil.
Elle prit l’enfant sur ses genoux et l’enveloppa de ses bras. Anna approcha son fauteuil du sien et appuya la tête sur son épaule. De nouveau, Brad fut frappé par la tendresse que la jeune femme manifestait à l’égard des enfants. Saisi d’un élan de compassion, il s’approcha du garçonnet.
— Davy, mon neveu Robbie a ton âge. Il y a un deuxième lit dans sa chambre. Vous pourriez dormir dans la même pièce, cette nuit. Qu’en dis-tu ?
L’enfant quêta du regard l’assentiment de Sarah, qui opina.
— Mais ton neveu, il sera d’accord ?
— Il dort, et je ne pense pas qu’il se réveillera avant demain matin. Allez, viens, je vais te montrer le chemin.
Après un regard à Sarah, l’enfant suivit Brad, mais hésita un instant devant la porte ouverte de la chambre.
— Et Sarah, elle dort où ?
— Dans la pièce à côté. Elle va passer la nuit ici, ne t’inquiète pas. Allez, viens te reposer un instant.
Le petit lit douillet eut raison des dernières réticences du garçonnet. En se glissant sous les couvertures, il lança un regard vers Robbie, qui dormait à poings fermés.
— Est-ce qu’il a une maman ? demanda-t-il en le désignant du doigt.
— Oui, opina Brad. C’est ma belle-sœur, Abby. Elle dort dans une autre chambre avec son mari, Nick : mon frère aîné. C’est lui qui dirige ce ranch.
Davy médita ces paroles, puis lâcha :
— Maman est au ciel. C’est papa qui l’a tué. Lui, il habite à Denver.
Ces simples phrases, mais plus encore le calme effrayant avec lequel elles avaient été prononcées, frappèrent Brad comme un coup de tonnerre. Stupéfait, il dut s’appuyer à un montant du lit. Une myriade de questions l’assaillirent, mais pour l’heure, l’enfant était trop fatigué : il méritait une bonne nuit de sommeil. Sarah saurait lui répondre.
Dans la cuisine, la jeune femme demandait instamment à repartir avec les enfants, promettant qu’elle ne camperait plus jamais sans autorisation. Incapable d’attendre, Brad la coupa au milieu d’une phrase :
— Davy m’a dit que son père avait tué leur mère.
Sarah se figea et blêmit, comme en proie à un malaise. Alarmé, Brad s’approcha d’elle.
— Est-ce la vérité, Sarah ? demanda Mike, qui la regardait attentivement.
Cette fois-ci, elle ne put retenir ses larmes. Calme et grave, Anna l’enveloppa dans ses bras.
— Oui, murmura enfin la jeune femme.
— Avez-vous signalé le meurtre à la police ?
— Oui.
Elle ferma les yeux comme pour fuir des souvenirs pénibles.
— J’étais partie faire les commissions avec les enfants. Quand je suis entré dans la cuisine, mon beau-père étranglait ma mère. Je l’ai assommé avec une chaise, mais maman était… elle était… Je n’ai pas pu l’aider, expliqua-t-elle dans un sanglot. Lui, enfin, mon beau-père, il était évanoui. J’ai dit aux enfants de m’attendre dans la voiture pendant que je ramassais quelques affaires dans des valises, et nous sommes partis. Après, j’ai contacté la police.
— Mais pourquoi êtes-vous partis ?
— Parce que mon beau-père est… Il ment. Je devais mettre les enfants hors de danger. Il nous aurait tués. Il n’a jamais été un bon père, de toute façon. C’est moi qui m’occupais des factures et des commissions. Le peu qu’il gagnait, il le dépensait en alcool. Il obligeait même ma mère à boire avec lui. Je ne pouvais rien faire pour l’aider. Il m’aurait battue. Quant à ma mère, elle avait tellement changé…
— Tout de même, pourquoi avoir fui, si vous aviez informé la police de ce qui s’était passé ?
— J’avais peur qu’on le relâche, faute de preuves. Je ne pouvais pas prendre le risque de traîner dans les parages. Il aurait fini par mettre la main sur les enfants, j’en suis sûre.
Après un court silence, Mike opina.
— Ecoutez, que pensez-vous de passer la nuit ici, tous les trois ? Brad et sa famille n’y trouveront rien à redire, n’est-ce pas, Brad ?
Ce dernier acquiesça d’un signe de tête.
— Il me faut les noms de votre mère et de votre beau-père.
— Alice et Ellis Ashton.
— Si vous le voulez bien, je vais contacter la police de… Vous ne m’avez pas dit où vous résidiez.
— Je ne pense pas qu’il soit dans mon intérêt de vous l’apprendre.
Sa voix tremblait, mais elle levait le menton avec résolution.
— Davy m’a dit qu’ils vivaient à Denver, intervint Brad d’une voix douce.
Sarah se leva d’un bond.
— Vous n’aviez pas le droit de soutirer des informations à Davy ! Il n’a que six ans !
— Je n’ai rien fait de tel. C’est lui qui m’a fourni ces renseignements, de lui-même.
Mike leva la main en signe d’apaisement.
— Sarah, loin de nous l’idée de vous faire du mal, à vous ou aux enfants. Croyez-le ou pas, nous voulons vous protéger.
Tremblante, la jeune femme reprit son siège.
— Avez-vous l’autorisation de garder les enfants ? demanda doucement Mike.
— Si mon beau-père les reprend, il ne s’en occupera pas. Il pourrait… il pourrait même leur faire du mal.
A ces mots, Anna, jusqu’alors silencieuse, se mit à pleurer. La jeune femme la hissa sur ses genoux et la serra contre elle.
— Je vous en prie, monsieur Dunleavy, essayez de comprendre ! Je n’ai rien pu faire pour ma mère, mais… ne le laissez pas récupérer les enfants.
— Sarah, êtes-vous majeure ?
— Oui, j’ai vingt-quatre ans.
Elle essuya ses joues, mais ses larmes continuaient de couler.
— Si vous acceptez de témoigner contre votre beau-père, je vous aiderai à obtenir la garde de votre frère et de votre sœur. J’écrirai un courrier au juge. Nous nous occuperons des enfants pendant toute la durée de votre déplacement à Denver. Et si jamais la garde vous est refusée, eh bien, je… je tournerai les yeux ailleurs un jour ou deux, le temps que vous disparaissiez tous les trois. D’accord ?
La jeune femme lui jeta un regard où l’espoir le disputait à l’incrédulité.
— Vous me le promettez ?
— Je vous donne ma parole d’honneur.
— Merci, shérif. Ce sont de braves enfants.
Mike sourit en regardant Anna.
— Je n’en doute pas. Allons, tout va bien se passer, dit-il à la fillette. Ne pleure pas.
— Elle est fatiguée, observa Brad. Avez-vous besoin d’autres renseignements, Mike ?
— Non, cela ira pour ce soir. Je vais prendre contact avec la police de Denver pour savoir s’ils retiennent un certain Ellis Ashton en garde à vue.
— Sarah, si vous voulez bien me suivre, nous avons une chambre pour deux. Voulez-vous que je porte Anna ?
— Non, merci, dit-elle en se levant.
Brad saisit les valises et la conduisit jusqu’à une porte au bout d’un couloir faiblement éclairé.
— Si vous avez froid, il y a des couvertures supplémentaires dans le placard, dit-il en allumant la lumière dans la chambre. La salle de bains est juste à côté.
Debout au milieu de la pièce, les yeux rouges et fatigués, la fillette dans les bras, Sarah semblait figée dans une méditation douloureuse. Brad la regarda avec émotion. Saisi de l’envie de la prendre dans ses bras, il fit un pas vers elle, mais elle recula.
— Merci, Brad, dit-elle d’une petite voix. Merci pour tout.
*  *  *
Le lendemain matin, en entrant dans la cuisine, Brad trouva Nick affairé à la préparation du petit déjeuner.
— Tu es rentré tard hier soir, non ?
— Oui, mais…
Brad s’interrompit alors que Robbie déboulait dans la cuisine.
— Papa ! Regarde.
Nick jeta un coup d’œil à son fils et remarqua alors Davy, à la suite du garçonnet.
— Mais qu’est-ce que…
— C’est justement de cela que je voulais te parler, Nick, s’empressa d’intervenir Brad.
— Il est à toi ? Nous aurais-tu caché quelque chose ?
— Non, non. Je l’ai rencontré hier soir. Lui et ses deux sœurs campaient sur nos terres.
— C’est illégal.
— Je sais, mais… Quoi qu’il en soit, j’ai éteint leur feu et je les ai tous amenés ici pour qu’ils puissent parler avec Mike.
Comme il achevait son explication, d’autres bruits de pas résonnèrent dans le couloir. L’instant d’après, Sarah et Anna entraient dans la cuisine. Brad ne put s’empêcher de remarquer la ressemblance entre les deux sœurs : mêmes grands yeux ourlés de longs cils, mêmes cheveux châtains éclairés de reflets auburn, même bouche aux contours ciselés.
Comme Sarah saluait les deux hommes d’un léger signe de tête et d’un bonjour timide, Nick s’approcha d’elle en lui tendant la main.
— Comment allez-vous ? Je suis Nick, le frère de Brad.
— Enchantée. Je m’appelle Sarah Brownly, et voici Anna, et Davy. Nous ne voulons pas nous imposer…
— Pas du tout. Asseyez-vous. Le petit déjeuner sera prêt dans une minute. Brad, pourrais-tu servir des boissons à nos invités ?
— Bien sûr. Asseyez-vous, insista-t-il en remplissant deux verres de lait ainsi qu’une tasse de café pour Sarah.
Un silence tomba. Brad, embarrassé, espérait que son frère ne poserait pas de questions : il pourrait tout lui expliquer après le petit déjeuner. Pourtant, dès qu’ils furent tous attablés, Nick demanda :
— D’où venez-vous ?
— Denver, répondit-elle, non sans avoir lancé un regard hésitant à Brad.
— Il est assez rare d’emmener des enfants en vacances dans la région à cette saison. Ils vont rater l’école, non ?
Les yeux de la jeune femme prirent une expression suppliante.
— Je t’expliquerai après le petit déjeuner, intervint Brad. Dépêchez-vous de manger, Sarah. Nick veut ranger la cuisine avant de partir au travail.
— Oh, mais je serais ravie de faire la vaisselle. Je ne sais pas ce que… Enfin, je dois attendre le shérif.
Nick jeta un regard interrogateur à Brad.
— Pourquoi pas ? répondit celui-ci. Les enfants peuvent regarder la télévision pendant ce temps.
— Est-ce que je peux rester à la maison pour regarder les dessins animés, moi aussi ? demanda Robbie.
— Non. Ta mère serait fâchée d’apprendre que tu manques l’école sans raison valable.
— Oh, papa, s’il te plaît…
— Finis ton chocolat !
Cinq minutes plus tard, le petit déjeuner terminé, Nick emmena Robbie à l’arrêt du bus scolaire.
— Ma belle-sœur n’est pas encore réveillée, dit Brad. Pourriez-vous lui préparer son petit déjeuner ?
— Bien sûr. Je voulais aussi vous dire… Merci d’avoir rassuré Nick sans déranger les enfants.
— Je vous en prie, répondit-il en sortant.
Brad savait que son frère le rejoindrait bientôt dans la grange. Il venait de seller les chevaux lorsque celui-ci arriva.
— Allons, dis-moi… Qu’est-ce que c’est que toute cette histoire ?
Brad lui fit le récit des événements de la veille sans omettre aucun détail. Lorsqu’il se tut, Nick secoua la tête, impressionné.
— Bon sang… Quelle histoire !
— Je sais. Et sans ce feu de camp, je serais passé sans les remarquer.
— Oui. Ils ont eu de la chance. Des ours auraient pu les attaquer, tout seuls, en rase campagne.
— C’est ce que je lui ai dit.
Toutefois, Brad ne pouvait s’empêcher de se demander si Sarah et les enfants étaient réellement hors de danger.
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A la mort de sa mere, Sarah se retrouve
seule pour assurer 1’éducation d’Anna et
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